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Aint Pierre dans ſa premiére Epître Ca

tholique conſiderant la perſonne ado

rable de Nôtre Seigneur , & les merveilles

de ſon Oeconomie dans l'accompliſſement

des tems , trouve que ce ſont des choſes ſi

éronnantes , qu'il nous repreſente les An

ges mêmes deſirans d'y regarder juſqu'au

fond. Encore letermedontil ſe ſert dans Chap.
A

l'original a une force ſinguliére. Car il 12.

ſignifie proprement ſe courber, ſe pan

cher, s'incliner profondément pour con- referan

tem.



Le Verbe

yeux bandez ,
bandez , pour y

1

templer une choſe avec une attention ex

traordinaire; comme quand d'une fenêtre

on avance la tête & la moitié du corps pour

conſiderer en bas un objet qui donne beau

coup de curioſité; ouquand ſur le bord

d'un abîmeon ſe tient le cou panché & les

, pour y voir & y penetrer le

plus avant qu'il eſt poſſible. Si bied quc

I'Apôtre nous veut repreſenter l'Incarna

tion du Sauveur, ou comme une merveille

que les Anges ayant aperceüe de ce haut

Ciel où ils habitent , ils mirent , s'il faut

ainſi dire , la tête à la fenêtre pour la re

garder attentivement , je trouvant rien de

li admirable dans le Paradis , que ce ſaint

& heureux prodige qui ſe produiſoit ici

bas au monde; ou comme un grand abî.

me ſur lequel ces hautes Intelligences ſe

courbent pour en découvrir le plus qu'elles

peuvent. Mais ſur tout ces parolesdeSaint

Pierre nous aprennent que les Anges ne fe

contentent pas d'avoir jetté une fois les

yeux ſur cet admirable myſtere , mais

qu'ils le contemplent inceſſamment , qu'ils

tiennent leur veuë bandee , fichée , attachée

deſſus dans une étude continuelle ; qu'ils

trouvent ſans ceſſe de nouveaux ſujets de

raviſſement dans ce miracle , de nouvelles

profondeurs dans cet abîme: & c'eſt pour

quoy ils deſirent, ils font dans une perpe

tuelle envie d'y regarder pour tâcher d'y

penetrer juſqu'au fond , fans y arriver pour,

tant

1



Incarné.

tantjamais. Mes Freres , fi les Angesme

mes , ces Eſprits celeſtes dont les lumiéres

font ſi vives , les connoiſſances ſi vaſtes , &

les entendemens ſi clairvoyans ; les An

ges qui ſont les premiers rayons de ce grand

& éternel Soleil dont la lumiére eſt inac

cellible , s'ils étudient cettemerveille avec

tapt de foin , s'ils s'y attachent avec tant

d'aſſiduité, s'ils y trouvent tant dematié

re d’occupation & d'exercice , fi ne pou

vant entièrement ſe ſatisfaire dans cette re

cherche , au moins ilsy reviennent à toute

heure , pour ſupléer par la reſteration

de leurs penſées à l'imperfection qui s'y

rencontre : que ſera -ce, je vous prie, de

nous pauvres créatures de chair & de fang,

eſprits groſfers & terreſtres , nez dans l'i

gnorance , nourris dans l'obſcurité , vi.

vans dansles ombres , & n'ayant pour tou

te lumiére quequelques petits rayons ſem

blables à ce pointdu jour qui commence à

percer le ſein de la nuit, & quin'eſt qu'une

étincelle de clarté dans un monde entier de

tenebres ? Ne vous étonnez donc
pas ,

fi

nous entreprenons ſouvent de vous parler

de l’Incarnation du Verbe éternel . Car qui

eſt-ce qui d'une ſeule veuë pourroity porter

ſuffiſamment fes regards ? Qui eſt- ce qui

da premier coup pourroit y deſcendre allez

avant ? Qui eft -ce même qui pourroic

jamais dans toute ſa vie en ſonder la hau

teur & la profondeur impenetrable, puis

quc
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que l'Apôtre nous aſſûre que même la dilec

Ephef. tion deCHRIST paſſe toute connoiſſan

3:19. ce ? Ni vous ni nous ne ſaurions par une

ſeule aplication de nos ames concevoir

qu'une très- petite partie de cet incompre

henſible myſtere. Il faut doncque pardi

vers actes de reflexion nous câchions de fai.

re ce que nous ne pouvons eſperer d'un

ſeul, & que nous nous propoſions ſur cet

te matiére d'imiter les enfans qui veulent

meſurer une grande & groſſe colomne. Car

ne pouvant l'embraſſer toute à -la -fois , ils

y font pluſieurs braiſées , & par diverſes

repriſes ils tournent à l'entour , & la cir

cuïſſent, pour juger ainſi ſucceſſivement de

ce qui paſſe leur petite & courte por

tée. Nous de-même qui ſommes toûjours

enfans dans les choſes divines , ne pouvant

par un même effort d'eſprit comprendre

cette Incarnation ineffable qui eſt la gran

de colomne de l'Egliſe Chrétienne , nous

devons l'embraſſer à pluſieurs fois pour en

avoir quelque connoiſſance. Entrons donc

ainſi diſpoſez dans la medication de cette

merveille qui occupe aujourd'huy toutes

les Chaires, & qui remplit tous les efprits

de la Chrétienté . Ce qu'il y a d'admirable

dans ce grand ſujet ſe raporte tout à trois

choſes : à la Diviniré du Fils de Dieu ; à

l'Humanité du Fils de Marie ; & à l'Union

quia jointdeux Natures ſi differentes. Ce

font auſſi ces trois Points que Saint Jean
nous
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nous repreſente diſtinctement dans notre

texce. Car il nous propoſe ſa Divinicé ſous

le nom de Parole ; fon Humanité ſous le

mot deChair ; & l'union perſonnelle de ces

deux Natures ſous le terme d'avoir été faite.

La Parole , dit-il, a été faitechair. Sans con- 1 Tim .

tredit ce myſtere eſt grand,que Dieu ait été manj. 3:16.

feſté en chair , do juſtifié en Esprit. C'eſt pour

quoy d'une part je vous demande de l'ac

tention ; & del'autre je prie Dieu de tout

mon coeur de conduire tellement mes paro

les , que je puiſſe parler convenablement

de la ſienne.

La premiére choſe qu'il nous fauc dire

decette admirable Parole, c'eſt qu'on n'en

ſauroit parler que très-imparfaitement, &

qu'on ne fauroit mieux l'exprimer , qu'en

reconnoiſſant qu'elle paſſe toutesles expreſ

fions humaines. C'eſt une Parole ineffable

& incomprehenſible : une Parole que nulle

langue ne peut prononcer: une Parole que

nulle écriture ne peut décrire : une Parole

que nul eſprit ne peut concevoir. On re

marque dans les hommes trois ſortes de pa

roles differentes : une parole écrite , une

parole prononcée , & une parole penſée.

La parole écrite eſt ſur le papier ; la parole

prononcée eſt dans la bouche ; la parole

penſée eſt dans l'entendement & dans le

cæur. Mais à laquelle de ces trois eſpeces

-raportera-t-on la Parole dont il s'agit dans

cet endroit ? Sera- ce à la parole écrite ?
Tome II. D Mais
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Mais celle- ci n'eſt qu'une lettre morte, un

caractere inſenſible & inanimé , incapable

de toute action. Sera-ce à la parole pro

noncée ? Mais celle- ci n'eſt qu'un ſon vain

qui fe perd dans l'air , un ſoufle paſſager

qui s'évanouïc dans un inſtant, qui vole ir

révocablement, qui n'a point d'arrêt , de

fermeté ni de conſiſtance. Sera -ce à la pa

role penſée ? Mais celle- ci n'eſt qu'uneac

tion de l'eſprit , un mouvement qui paſſe ,

qui naît & meurt dans notre ſein , comme

un éclatdelumiére dans une nuée , & qui

par conſequent ne peut pas reſſembler à cet

te divine Parole que Saint Jean nous veut

repreſentercommeune perſonne effective

ment ſubliſtante qui eſt venuë habiter entre
nous.

Auſſi certes le Saint Apôtre nous enſei

gne bien que c'eſt ici une Parole ſans exem

ple , au deſſus de toute l'intelligence des

hommes & des Anges , quand dans le Cha

pitre dix -neuvieme de l’Apocalypſe nous

décrivant cetadorable Fils de Dieu , il dit

qu'ila un nom que nul m'a connu ſinon luy

Apor même , & que ſon nom s'apelle la Parole de

Dieu. C'eſt donc ici une Parole qui n'eſt

connuë que de Dieu luy-même , parce qu'il

n'y a que Dieu qui la conçoive , & quila

liſe dansſon propre ſein , où elle eſt écrite

de coure éternité d'un caractere inviſible.

Cependant ſi nous ne pouvons pas com

prendre l'eſſence de cette merveilleuſe Pa

role,

19:12.

13 .
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role , au moins nous pouvons bien ſavoir ce

que l'Ecriture Sainte nous en révele , & ce

qui a donnélieu à Saint Jean de nous la re

preſenter ſous ce nom.

Il eſt certain que ce bien -aimé Diſciple

regarde à l'hiſtoire de la Création du mon

de , & ſes propres termesnousy conduiſent

tout droit . Car comme Moyle avoit com

mencé ſon hiſtoire de la Création par ces

mots , Au commencement ; Au commencement, Gen. 1:

dit-il , Dieu fit les Cieux a la terre : auſſi

Saint Jean voulant écrire ſon Evangile , dé

bute d'abord par ces mêmes termes , Au

commencement étoit la Parole ; ce qui témoi

gne une alluſion manifeſte à la narration

Moſaïque. Mais de-plus , Saint Jean s'en

explique tout ouvertement, quand il ajou

retouchant cette divine Parole , Toutes cho- Jean 1 :

ſesont étéfaites parelle , & fanselle rien qui ait 3 .

été fait ,n'a été fait. C'eſt doncà ce grand

æuvre dela Création , par lequel tout l'U.

nivers a été produit , que cet Apôtre re

garde en nouspropoſantune Parole.

En effet , Moyfe remarque formellement

que Dieu fit toutes choſes par la parole.

Car en recitant la formation de chaque ef

pece en particulier , il introduit Dieu par

lant. Lepremier jour il dir , Que la lumiére

foit; & ellefut. Le ſecond jouril dit , Qu'io

ne étenduë ſoit entre les eaux ; & elle fut for

méetout-auſli-côt. Le troiſiéme il dit , Que

le ſec paroiſſe ; & en même tems la terre pouſ
D 2 fa
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ſa ſon ject. Le quatrieme il dit , Qu'il y ait

des Luminaires dans l'étenduë des Cieux . Le

cinquiéme il dit , Que les eaux produiſent en

toute abondance, & que lesoiſeaux volent. Le

fixiéme jour il dit , Que la terre produiſe des

animaux ſelon leur eſpece. Enfin il dit , Faiſons

l'homme à nôtre image, ſelon nôtre reſſemblance.

Ainſi voyez - vous que chaque jour de cette

premiére ſemaine qui fit éclorre les ſiécles ,

& qui commença le cours des années , Dieu

dit. Ainſi voyez -vous que pour la produc

tion de chacune de fes Créatures , il em

ploya ſa parole. Pourquoy cela ? Quel eſt

le myſtere d'une conduite & d'une obſerva .

tion fi exacte ?

Eſt -ce que Moyſe a voulu par là nous re

preſenter magnifiquement la grande& infi

nie puiſſance de Dieu , qui pour créer ne

fic que parler , ne ſe ſervitderien que de fa

parole , ſans y employer ni outils ni ou

vriers ? C'eſt ainſi que la pris autrefois un

celebre Payen , un des grands Maîtres de

l'Eloquence , le fameux Longin , qui ad

mirant le commencement de la Geneſe , le

propoſe comme un des plus beaux exem

plesdugenre ſublime; parce , dit - il, que le

Legiſlateur des Ebreux y repreſente digne

ment la puiſſance de Dieu , en luy faiſant

produire les choſes ſeulement d'un mot.

Mais c'étoit un Payen qui n'en pouvoit pas

parler pertinemmene , comme n'ayant pas

penetré dans les myſteres ſacrez. Car s'il y

cût
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eût bien pris garde , il eût remarqué que

Moyſe neremarque pasſeulement queDieu

dit , mais auſſi que Dieu fit. Il fit, dit-il ,

l'étenduë desCieux ; il fit les deux grands

Luminaires ; il fit les baleines , les poiſſons,

les animaux & les oiſeaux ; il fic & créa

l'homme. De-ſorte qu'il nous le repreſente

non ſeulement comme diſant , mais auſſi

comme faiſant & agiſſant. Par conſequenc

ſon but n'eſt pas ſeulement de nous exalter

la grandeur de ſa puiſſance , & la facilité de

ſon action , puis qu'il nous le décrit non

ſeulement comme parlant , mais de plus

comme travaillant & mettant la main à

l'æuvre. D'ailleurs , ſi ce Rhéteur eût eu

de bons yeux , il eût conſideré que Moyſe

faiſoit une hiſtoire , & non pas une piece

d'Eloquence. Car il eſt bien vray que dans

les ouvrages de l'Art Oratoire on recherche

les paroles figurées , & les expreſlions écla

tantes qui peuvent orner , embellir & rele.

ver un ſujet : mais dans les narrations hiſto

riques , on employe les termes propres , qui

raportent naïvement & préciſément les

choſes commeelles ſe ſont paſſées. Comme

donc Moyſe dans le recit qu'il fait de la

création du monde , nous repreſente toû.

jours Dieu diſant , il faut croire que la choſe

eft effectivement ainſi arrivée , & que dans

la formation de ſon ouvrage Dieu employa

réellement la parole. Autrement ce ne ſeroic

pas une hiſtoire, mais une fable,une fiction ,

& un jeu d'eſprit.
MaisD 3
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Mais cela poſé, quelle fut cette Parole

de Dieu dans une occaſion ſi importante ?

Fut-ce une parole exterieure & prononcée

au dehors ? Mais à qui Dieu auroit-il adref

ſé une parole de cette nature , une voix ar

ticulée ? Certainenient il auroit falu que

c'eût été ou au néane , ou aux créaturesma

teriélles , ou aux Anges , ou à luy-même :

tout autant de choſes qui ſont également in

ſoutenables. Car pour le néant, c'eſt un

rien , abſolument rien , incapable detoute

diſpoſition réelle à quoy que ce ſoit. Une

parole articulée ne ſe ſeroit pas faite mieux

entendre à luy , qu'une autre, & n'auroit

pas eu plus de vertu pour en tirer les parties

du monde. Le néant ne ſeroit plus néant ,

s'il pouvoitentendre une voix ; ce ſeroit un

être effectif capable de quelque choſe. Er

de dire que Dieu fit ouïr ſa parole au néant,

parce qu'il ſe ſervit d'elle pour en tirer ce

qu'il voulut , c’elt un abus; parce qu'une

voix qui n'eſt qu'un fon , n'eſt pas capable

d'un ſigrand effet. Du néant à l'être il y a

une diſtance infinie ; tellement que ce grand

abîme ne peut être comblé que parune

puiſſance infinie de-même, laquelle ne ſçau

roit reſider que dans un ſujet infini auſli, &

non dans une parole exterieure qui n'eſt

preſque rien . Que ſi l'Apôtre dit , que

Rom . 4 : Dieu apelle les choſes qui nefontpoint comme fi

elles étoient, il eſt évident que par cet apel il

A'entend pas une vocation exterieure qui
fe

37 .
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fe faſſe par un ſon articulé , mais une voca

tion interieure qui s'executepar une volon

cé agiſſante& operative.

Auroit -ce donc été aux créatures mate

rielles que Dieu auroit adreſſé fa parole

prononcée ? Mais elles n'étoient pas en

core, quand Dieu employa premiérement

ſa parole , puis qu'il ſe fervoit d'elle pour

les former. Et de-plus, à quoy faire pro

noncer une parole à des créatures deſtituées

de raiſon & d'intelligence , la plus-partmê

me dénuées de ſentiment & de vie, qui ne

la pouvoient entendre ? Certes il eſt bien

vray que JESUS-CHRIST parloitaux vents

& à la mer , qui ſont des choſes entiérement

ſourdes & inanimées : mais il y avoit des

hommes preſens , qui de ſon diſcours pou.

voienc prendre ſujet de reconnoître la Dia

vinice , & d'adorer la perſonne ; au lieu

qu'au commencement de la Creation il n'y

avoit point encore de natures intelligentes

quipuſlent profiter de la voix & du langa

ge de Dieu.

Car pour les Anges, on ne peutpas dire

que ce fut à eux qu'il adreſſa la parole ;
tant parce qu'eux -mêmesfurent faits par la

parole de Dieu , puis que Saint Jean nous

alſûre que ſans elle rien qui ait eté fait n'a

été fait ; que parce qu'ils n'étoient pas en

core formez , lors queque Dieu commença à

mettre la parole en æuvre. Car il parla dès

lepremier jour de la ſemaine pour créer la

D 4 lumiére :
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lumiére : au lieu qu'il ne fit le Ciel que le

ſecond jour ; & conſequemment les Anges,

qui ſont les hôtes du Ciel & les habitans de

cet admirable palais , ne furent pas produits

plûtót. Même il y a bien de l'aparence que

les Anges ne furent créez que le quatrieme

jour. Car comme Dieu peupla la terre de

plantes & d'animaux avant que d'ymettre

l'homme, afin qu'il trouvât ſa maiſon tou

te meublée en y entrant : auſſi eſt-il bien

croyable qu'ilorna le Ciel d'altres & d'étoi

les , avant que d'y loger les Anges , afin

qu'ils trouvaſſent leur apartement tout prêt

en prenant poſſeſſion de cer auguſte domi

cile. Comme donc les aſtres ne furent faits

que le quatriéme jour, les Anges aparem

ment ne commencerent à compter leur être

que de cette illuſtre journée. Ainſi la pa

role du Créateur ne pût pas s'adreſſer à eux,

puis qu'ils'en étoit ſervi divers jours avant

qu'ilsfuſſentau nombre des choſes.

Enfin donc auroit-ce été à luy.mêmeque

Dieu auroit adreſſé cette parole ? Mais Dieu

n'avoit que faire d'une parole exterieure ,

d'un ſon & d'une voix pour ſe faire entendre

à luy-même. Sa volonté, ſa penſée luy ſuf

fiſoit , & il ne luy faloit rien davantage pour

le porter à l'execution de ſes projets. Di

fons donc que la parole dans la Création du

monde ne fut pas une parole exterieure qui

confiftâc dansune prononciation de mots ,

& dans une articulation de ſyllabes ; mais

que
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que ce fut une parole interieure , un acte de

ſon adorable intelligence, une idée de ſon

entendement divin qui le déterminoit à

vouloir produire telle & telle choſe.

Auſli le mot de parole dans la langue ori

ginale de l'Apôtre ſe prend en deux diver

les maniéres ; ou pour la parole de la langue

qui s'entend parle moyen de la voix ; ou

pour la parole de l'eſprit, qui conſiſte dans

les penſées de l'entendement & dans la rai

ſon. Ec que telle fût la parole dont Dicu ſe

ſervit en créant le monde , il paroît évidem

ment de ce que Salomon dans ſes Proverbes

l'apelle du nom de Sapience. Car pourquoy

penſez -vous que ce fage Roy nous parle

d'une Sapience ? C'eſt par la mêmeraiſon

que Saint Jean nous parle d'une Parole , fa

voir par alluſion à l'hiſtoire de Moyſe , par

ce que Moyſe nous repreſente la Création

de l'Univers comme un ouvrage conduit

avec une ſageſſe incomparable. Car Dieu

ne le fit pas tout d'un coup commeun ou

vrage qu'on jette au moule , mais il y pro

ceda par degrez dans un ordre raviſſant. Il

débrouilla peuà peu la maſſe informe & te

nebreuſe du Chaos, allumant premiérement

la lumiére comme une lampe celeſte pour

éclairer à la naiſſance de ſes auvres ; puis

étendant les hautes courtines des Cieux ;

en - ſuite affermiſſant les pilotis de la terre ;

de là paſſant à la formation des altres, pour

venir à celle des oiſeaux & des animaux , &

enfin

!!

D5
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enfin à celle de l'homme , qui fut la fin &

le couronnementde toutes ſes productions,

comme étant fait à ſon image. La Sapien

ce donc de Salomon & la Parole de Saint

Jean ne font qu'une même choſe : & par

conſequent cette Parole doit être de même

nature que cette Sapience, c'eſt-à-dire que

ce doit être une Parole interieure formée

dans le ſein de Dieu , conçûë dans ſon en

tendement infini, conſiſtant dans un vif ca

ractere de ſa ſouveraine intelligence. Car

comme nôtre entendement, lors qu'ilagit,

forme dans luy-même une idée des choſes

qu'il conçoit : auſſi Dieu , cet Eſprit im

menſe qui ſe contemple éternellement luy

même , produit dans ſoy une image mer

veilleuſe qui le repreſente , & qui eſt un

parfait caractere de la Divinité. Mais il y

a cette difference entre Dieu & nous : c'est

que dans nous , nos penſées & nos images

font très differentes de la nature même&

de la ſubſtance de nos eſprits ; ce ne ſont

que des qualitez paſſageres , parce que nous

ſommes des êtres imparfaits , & ſi j'oſois

parler ainſi , je dirois des demi-êtres , en

qui il ſe trouve beaucoup plus d'accidens ,

qui ne ſont que comme des ombres legeres

& fayantes , que de ſubſtance fixe & per

manente. Mais en Dieu qui eſt un Etre tout

pur , tout ſimple, & ſouverainement par

fait, la Parole eſt une Parole eſſentielle ,

c'eſt une ſubſtance , c'eſt uneperſonneréel
lement
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lement exiſtante dans l'infinité de la nature

divine. C'eſt pourquoy l'Ecriture nous en

parle comme d'un Fils que Dieu engendre
de toute érernité dans luy-même par une

generation ſpirituelle , de même que nos

eſprits engendrent leurs conceptions &

leurs penſées par la force de leur medita

tion . Mais ce qui n'eſt dansnousqu'une

idée , eft en Dieu un Fils effectif , une per

ſonne vivante & une image ſubſiſtante , à

cauſe de la ſouveraine perfection de la na

ture divine , qui ne ſouffre point qu'il y ait

rien en Dieu qui ne ſoit de l'Eſſence même

divine. Et c'eſt dequoy il ſemble que les

Payens euſſent entendu parler, puis qu'ils

feignoient que leur Minerve, Déeſſe par

mieux de la Sageſſe& de la Prudence, étoit

ſortie du cerveau de leur Jupiter. Car c'é

toit là une vûë obſcure , une idée confuſe

de la verité , venuë par quelque tradition

de la doctrine de cette ſouveraine Sapience

quieſt engendrée de l'entendement du Pere

éternel.

Quand donc Moyſe nous propoſe Dieu

créant le monde par ſa Parole& par fon Ef

prit , il a voulu nous élever à la penſée de

cette adorable Trinité de perſonnes qui ſe

rencontrent dans l'Eſſence divine. Car il

nous décrit le Pere comme commandant

l'ouvrage , le Fils comme la Parole par
la.

quelle il donnoit ſon commandement, & le

Saint Eſprit comme la Vertu par laquelle il

Pexecu
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21 .

l'executoit. C'eſt de là indubitablement

qu'eſt venu parmi les Payens ce qu'ils ont

dit , ou plutôt ce qu'ils ont begayé tou

chant ceite ineffable Trinité. Car ils par

lent dans leurs Ecrits de trois Principes

ſouverains , dont ils nomment le premier

le Pere, le ſecond le Fils ,& le troiſiéme l'Ef.

prit ou l'Ame du monde ; parce qu'ayant

eu quelque communication des livres ou de

la doctrine de Moyſe , ils en avoient tiré ce

langage en l'habillant à leur mode. Ter

tullien ſe fondoit là -deſſus , lors que diſ

putant contre les Gentils , il leur diſoit ,

Apolog. Parmi vos Sages il eſt conſtant que la Parole

paſſe pour l'Auteur de l'Univers ; car Zenon

determine qu'elle a formé toutes choſes avec

ordre.

La Parole donc eſt cette ſeconde perſon

ne de la glorieuſe Trinité , par laquelle

Dieu au commencement créa tous les êtres,

ce Fils éternel , Dieu de Dieu , lumiére de

lumiére , l'image eſſentielle du Pere , la

reſplendeur de la gloire , & la marque en.

gravée de la perſonne bénite. C'eſt pour

quoy Saint Jean dit de cette Parole , qu'elle

étoit avec Dieu ; & non ſeulement cela ,

mais qu'elle étoit Dieu. Et certainement

c'eſt une choſe infiniment remarquable que

ce qui ſe trouve là -deſſus dans les Ecritsdes

anciens Juifs, dont les deſcendans rejet

tent & combatent aujourd'huy la plurali

té des perſonnes divines. Car dans leur

vieille
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vieille Paraphraſe Caldaique qui eſt d'u

nc ſi grande autorité parmi eux , on

voit quantité de lieux où en la place du

nom de Dieu , ſe trouve celuy de Parole.

Il ſeroit trop long d'en citer des exemples ,

parce qu'ils ſont trop frequens dans les

Saintes Lettres. Mais je ne puis m'empê

cher d'alleguer le Pſeaume 110. où David

parlant de cette ſorte , Le Seigneur a dit à Verf. t .

mon Seigneur , Sieds toy à ma droite, cette cele

bre Paraphraſe le traduit ainſi , Le Seigneur

a dit à ſa PAROL E, Siedstoy à madroite. Si

bien que par la confeſſion des anciens Maî.

tres de la Synagogue, Dieu étoit la Parole,

& la Parole éroit Dieu.

Ici donc quand Saint Jean nomme la Pa .

role , il nous veut mettre ces deux choſes

dans l'eſprit; un Dieu , & un Dieu le Fils.

Et certes l'une & l'autre étoient abſolument

neceſſaires pour le grand ouvrage de nôtre

rédemption . Il faloit que celuy qui revê

toic notre chair pour nous racheter , fuſt

Dieu ; & il faloit que ce fuſt Dieu le Fils.

Il faloit qu'il fuſt Dieu . Car quel autre

qu’un Dieu euſt pû venir à boutd'une en

trepriſe ſi difficile, & ſurmonter cant d'ob

ſtacles qui s'opofoient à nôtre falut ? Qui

pouvoit nous delivrer de la mort , que

l'Auteur & le Prince de la vie ? nous net

toyer des ſouillures ineffaçables du peché,

que le Saint des Saints ? Qui pouvoit ame

ner la juſtice des fiécles , que l'Eternel no .

tre
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tre juſtice ? nous élever dans le Ciel, que

celuy qui a ſon Trône au deſſus de toutes

les écoiles ? nous procurer une rançon &

une ſatisfaction d'une vercu infinie , qu'un

Dieu dont le merite eſt abſolument infini ?

nous ſauver en un mot , que le Tout-puiſ

ſant ? nul autre n'étant capable de triom

pher des Enfers, de détruire les ceuvresdu

Diable , & de renverſer ſon Empire qui

étoit ſi fortement établi dans le monde.

Que s'il nous faloit un Dieu pour nous

ſauver , il nous faloit de plus un Dieu le

Fils; & ilétoit neceſſaire que ce fult la Pa

role éternelle qui s'employat à cette cuvre.

Nile Pere ni le Sr. Eſprit n'étoient pas pro

pres au myſtere de l'Incarnation , ni à la

charge de Mediateur; mais cela regardoiç

proprement le Fils. Car pour le Pere, com

me entre les perſonnes divines c'eſt la pre

miére en ordre, comme il eit le principe & la

ſource de la Sacrée Trinité;aulli c'étoit à lui

qu'il apartenoic d’être le Juge dumonde ,

le garant des droits de la Divinité , le van

geur de l'outrage que le peché avoit fait à

la Nature divine. Il devoit donc demeu

rer ſur le Trône de l'Eternité pour recevoir

la facisfaction d'un Pleige , & non pas le

devenir luy-même. Car c'euſtété deſcen

dre de ſon rang , & s'abaiſſer au deſſous de

ſon Fils , qui luy devant ſon origine & ſon

être , devoit toujours demeurer dansla de

pendance de ſon Pere. Pour le Saint Ef

prit,
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prit , ſon propre eft de nous communiquer

les dons de Dieu , & de retracer en nous ſon

image: ce qui ne pouvoit ſe faire, qu'après

une ſatisfaction préallable qui apaiſât la

Divinité offenſée. Il faloit donc que l'autre

perſonne , c'eſt - à -dire la ſeconde , inter

yinſt envers ſon Pere , & ſe conſtituâtMe.

diateur entre luy & nous , afin que le Saint

Eſprit půſt agir en -ſuite & nous conferer

ſes graces. Eh ! par qui Dieu pouvoit-il

mieux rétablir en nous ſon image , que le

peché avoit effacée , que par celuy qui

eſt ſon image éternelle ? Parqui mieux par

ler à nous , que par ſa Parole? Par qui

mieux nous inſtruire des myfteres de ſa fa

geſſe , que par ſa ſouveraine Sapience ?Par

qui plus convenablement nous rendre ſes

enfans & ſes heritiers , que par ſon propre

Fils ? Par qui en un mot refaire & refor

mer le monde , que par celuy dont il s'é

toit ſervi pour le former au commence

ment ? Sainte & adorable Parole , tu étois

le næud du Pere & du Saint Eſprit dans la

Sacrée Trinité , & c'étoit par toy que ces

deux bénites perſonnes vivoient dans une ſi

parfaite unité devant tous les ſiécles. C'é

toit par toy que le Pere produiſoit le Saint

Eſprit. C'étoit par toy que le Saint Ef

prie procedoit du Pere. C'étoit par toy

proprement que les trois n'étoient qu'un.

C'étoit donc à toy de venir dans l'accom

pliſſement des tems ſervir à la reunion des

hom
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hommes , comme devant tous les temstu

ſervois à l'unité de Dieu. C'écoit à toy de

venirnous raprocher du Pere , nous reünir

au Saint Eſprit , & renouer les liens de nô

tre conjonction avec toute la Trinité , dont

le peché nousavoit miſerablement ſeparez.

Mais qu'a fait cette Parole éternelle pour

executer un ſi grand deſſein ? Choſe in

croyable à la raiſon , & incomprehenſibleà

l'eſprit humain : Elle s'eſt faitechair , dit Saint

Jean . O érrange& prodigieuſe ſurpriſe !

Cer Eſprit éternel s'incorporer à la chair ,

done la nature eſt ſi peu conforme, ſi peu

convenable à la ſienne. Car l'une eſt ſpiri

tuelle , & l'autre materielle & groſſiére :

l'une inviſible , & l'autre viſible , ſenſible

& palpable : l'une immenſe & infinie , l'au

tre bornée dans quatre ou cinq pieds de

bouë : l'une éternelle , l'autre née dans le

tems , & ſortie de cerre comme un cham

pignon en une nuit : l'une immuable , im

mortelle & permanente à jamais , l'autre

corruptible & ſujette à la pourriture. En

core ſi la Parole éternelle ſe fût unie à la na

ture Angelique , il y auroit moins à s'en

étonner. Car l'Ange eſt eſprit comme elle,

immortel & incorruptible commeelle ; ſi

bien que cette alliance euſt été beaucoup

plus fortable. Mais que la Parole ſe ſoit

faite chair , c'eſt un ſujet inexprimable

d'admiration & d'étonnement. Dieu dé

teſtoit autrefois ſi fort cette chair, qu'il ne

la
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me.

la pût ſeulement ſouffrir ſur la terre, &

qu'il lâcha du Ciel un épouventable Délu

ge pour l'exterminer , Mon Eſprit,dit-il , Genef.

ne plaidera paint toûjours avec leshommes, car
6:34

ils font chair. Et voici maintenant que non

feulement il ſouffre cette chair , mais il la

chérit , il la conſidere, il l'honore juſqu'à ce

point que de la prendre perſonnellement ,

& de la faire devenir une partie de ſoy-mê.

Il condamna autrefois les fils de Dieu

de ce qu'ils avoient pris à femme les filles

des hommes: & voici maintenant le yray

Fils de Dieu , le propre Fils, le Fils unique

iffu du ſein du Pere éternel , qui épouſe

cette chair , cette fille des hommes , cette

nature humaine quieſt la pofteritéd’Adam.

Ce qu'il y a de plus étonnant, c'eſt que ces

filles des hommes que les fils de Dieu pri

rent en affection , éroene belles & attrayan

tes ; au lieu que notre chair étoit laide , 'dif.

forme & rebutante au poſſible. Mais c'eſt

cela même qui a excité l'amour charitable

du Fils de Dieu . Il n'a point pris les An

ges , parce qu'ils n'avoient pas beſoin de

rédemption , & qu'ayant toûjours gardé

leur premiére & naturelle beauté , leur pu

recé , & leur excellence originale , ils n'a

voient que faire de Sauveurpour remedier

à leur miſere. Mais l'homme étant déchû

de ſon integrité & de ſon bonheur, c'eſt ce

quitouchade compaſſion leVerbe éternel ,

& le fit réſoudre à s'unir à notre nature

.Tome II.
E

pour
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pour ladelivrer de ſes maux . Car cette Paro

le s'est faite chair.

Ce mot dechair ſignifie ici nôire nature ,

& même toute entiére. Il ne faut pas s'ima

gineravec les Apollinariſtes , queChrist

ait pris ſimplement nôtre chair , c'eſt-à

dire nôtre corps, mais non pas nôtre ame,
comme le maintenoient ces anciens Here .

tiques , qui ſoûtenoient que le. Verbe te

noic lieu d'ame dans Nôtre Seigneur , &

qu'il n'en avoit point d'autre quela Parole.

C'écoit une erreur impertinente. Car J E

SUS- CHRIS T luy-mêmenousparle for

mellement de ſoname, quand il s'écrie dans

le douziéme de Saint Jean , Maintenant

mon ame eſttroublée ; & dans ſon agonie ,

Mon ame eft triſte juſques à la mort. Auſſi

n'auroit -il pas été un vrayhomme , s'ilavoit

eu ſeulement un corps ſans une ame ſembla

ble à la nôtre , puis que c'eſt l'ame quien

qualité de forme conſtituë proprement

l'être & la nature de l'homme. Et fans cette

partie eſſentielle de l'humanité , il n'auroit

pû être nôtre Sauveur. Car nous étions

coupables dans nos corps & dans nos ames ,

& beaucoup plus encore dans nosames, qui

ſont les yrayes cauſes du peché , au lieu ·

que les corps n'en ſont que les inſtrumens.

Il faloit de-plus que JESUS rachetaſt les

ames auſſi.bien que les corps , & qu'ainſi

il s'uniſt ces deux parties de nôtre étre ,

C'eſt pourquoy comme il eſt dit qu'il a pora
té

i Pier.

2:34
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77:23 .

té nospechez en fon corps , de même eſt - il die Martha

qu'il a donné fon ame en rançon . Il ne faut 20:28.

pas écouter non plus ces autres Viſionaires

de l’Antiquité , qui avoüoienc bien que

J ESU s avoit une ame vegetative & ſenſi

tive comme nous , mais ils diſoient que

pour l'ame raiſonnable & l'eſprie intelli

gent , il n'en avoit point, & que c'étoit la

Divinité même , le Verbe & la Parole qui

luy en ſervoit. C'étoit la fantaiſie d'une au

tre ſortede gens un peu differens dont Saint Heres:.

Epiphane fait mention. Elle n'étoit pas

moins extravagante que la precedente.

Car l'Evangile ne nous parle pas ſeulement

de ſon ame , maisaullide ſon eſprit, je dis

d'un eſprit humain. Car il eſt écrit , qu'il

ſe réjouit en eſprit, qu'il fut émů en eſprit , Lac 10:

qu'il s'écria ſur la Croix , Pere , je remets en

mon eſprit entre tes mains ; & qu'ayantenco- 13:21

recrie à haute voix , il renditl'eſprit. Ce qui Matth.

ne peut pas s'encendre de la Divinité, qui 23:46.

n'eſt point ſujetre à nos émotions , à nos

accidens , ni à nos altérations humaines;

mais bien de cet eſpric creé qui écoit dans

luy le ſiége de la raiſon.

La chair donc comprend ici nôtre natu

re dans : toute ſon integrité, c'eſt -à-dire le

corps , l'ame & l'eſprit ., ſelon le ſtyle de

l'Ecriture Sainte , qui deſigne à couceheure

l'homme par le mot de chair ; comme

quand Dieu diſoit dans le Prophete Joël,

qu'il répandroit fon Eſpritfur sonte chair ; & foël 2 :
, e a
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1

Elaie dans Eſaïe , que toute chair verra la gloire

10:50 de l'Eternel; & Saint Paul , que nulle chair
Rom .

3:20. ne ſera juſtifiée par les æuvres de la Loy. Ainſi

Saint Jean nous veut aſſører que Dieu s'eſt

fait homme , & que le Verbe Divin a pris

effectivement une nature humaine toute

ſemblable à la nôtre. C'eſt pourquoy il eſt

apellé Fils de l'homme , Fils d'Abraham ,

Fils de David , Fils de Marie , la ſemence

de la femme, le fruitdu ventre de la Vier

ge , deſcendu des Peres ſelon la chair. Me

me l’Apôtre dit formellement, qu'il a été

Gal.4: fait de femme, par une expreſſion excréme

ment remarquable contre ces Heretiques

anciens & modernes , qui ont dogmatiſé

quele corps de JESUS-CHRIST écoit

d'une matiére celeſte , & qu'il n'avoit fait

que paſſer par le ventre de laVierge, comme

par un canal, pour venir au monde. Au

lieu que Saint Paul affirme qu'il a été fait

non ſimplementdans la femme, mais de la

femme , c'eſt-à -dire formé de ſon fang &

de la ſubſtance, & par conſequent vraye

ment homme comme nous , Vrayement

chair & ſing. Car il faloit que la Parole

priſt effectivement nôtre nature , pour ac

complir l'æuvre de notre ſalut: parce que

la même nature qui avoiç fait le crime, &

commis l'offenſe , écoit celle qui devoit

faire la réparation ; autrement la juſtice di

vine n'auroit pas été ſatisfaite , puis qu'el

le n'auroit rien receu de la partic oftençan

te;
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te ; & le payement d'une autre n'auroit pú

nous étre alloüé , puis qu'entre une autre

nature & la nôtre il n'y auroit point eu d'u.

nion eſſentielle .

Mais ce qui doitêtre ici ſur tout remar

qué , c'eſt que le Seigneur n'a pas revêru

ſeulement nôire nature , mais de-plus il l'a

priſe avec toutes ſes infirmitez , toutes ſes

baſſeſſes , toutes ſes hontes , toutes ſes dou .

leurs. Ecc'eſt ce que l'Apôtre a voulu nous

marquer particulièrement par ce mot de
chair. Car ce terme repreſente proprement

nôtre humanité entant qu'elle eſt foible ,fra .

gile & corrupcible , commeilparoît par co

paffage d'Efaye& de Saint Pierre,Toutechair Ejaye

est comme l herbe , & toute la gloirede l'homme 40:6,

comme la fleur d'un champ. D'où viene auſli

que Saint Paul pour exprimer le tems de l'a

néantiſſement de nôtre Sauveur , le nomme

les jours de ſa chair, parce qu'en effet il n'y Heb.si

a rien de plus foible & deplus infirmeque 7.

la chair. Loreft imperiſable , le fer eft dur

& folide , le cedre eſt incorruptible , les

perles ſont difficiles à diſſoudre , le mar

bre elt impenetrable , les pierres reſiſtent au

tems & aux coups même demarteau , les

arbres ont une fermeté & une force qui ne

les laiſſe pas ébranler facilement : mais la

chair eſt la foibleſſe & la fragilité même. Et

bien que toutes les parties de nos corps

ſoient Tujectes à ſe corrompre , il eſt con

ſtant néanmoins que la chair eſt ce qu'il y a

i Pior.

1:24
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de plus corruptible. Les os ont plus de du

recé, les cartilages plus de force , les mem

branës plus de fermeté , les arteres & les

veines plus de conſiſtance ,la peau plus de

ſéchereſſe: mais la chair eſt une ſubſtance

toute molle qui s'écoule promtement , &

qui reſiſte le moins à la pourriture; ce qui

a obligé un des Princes de la Medecine de

| l'apeller la litiére de l'animal, comme étant

toute propre à ſe tourner en fumier. Saint

Jeandoncs'eſtſervi exprès du mot de chair,

pour dire que la Parole éternelle en s'unifi

fant à nôtre nature en a pris toutes les infir

miteż , à la reſerve ſeulement de cellesque

le peché avoit renduës incompatibles avec

ſa Divinité toute pure & toute ſainte. Car

Heb. 2 : il a été ſemblable en toutes choſes à ſes freres,

horſmis le peché. C'eſt de cette maniere que

la Parole s'eſt faice chair , ayant pris une

chair accompagnéede toutes les indignitez

qui ſe trouvent aujourd'huy dans la nôtre

toute miſerable qu'elle eſt. Il n'a pas pris

un corps lumineux comme le Soleil , ou

brillant comme les diamans & les pierres

precieuſes, ou incorruptible comme l'or,

ou ſeulement ferme &capable de reſiſter

aux atteintes comme le marbre

corps de même trempe & demême pâce

que lesnôtres , une chair ſujette à la faim ,

å la ſoif , à la laflicude , à la triſteſſe , aux

douleurs , aux playes , & enfin à la mort.

Ce grand Sauveur donc poſſede verita

17.

4:15.

blement

mais un
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blement les deux natures divine & humaine

avec toutes leurs fuites : & comme il a eu la

Divinité avec tous ſes attributs , auſſi a - t -il

eu l'Humanité avec toutes ſes dependances.

Car il les faloit également toutesdeux dans

la perſonnedu Rédempteur, étant abſolu .

ment neceſſaire qu'il fût Dieu & Homme

cout-enſemble: Hommepour ſouffrir, &

Dieu pour donner un prix & un merite in

finià les ſouffrances : Homme pour s'abaiſ

ſer & s'humilier en la terre , & Dicu pour

nous élever dans le Ciel: Homme pour ob.

ſerver & accomplir la Loy , Dieu pour en

abolir la malédiction : Hommepourrepre

ſenter les hommes , & tenir leur place ,

Dieu pour ſatisfaire à la juſtice d'un Dieu

qui nepouvoit être apaiſé que par une fatis

faction d'une verru infinie : Dieu & Hom .

me en une même perſonne , pour reünir

l'Homme & Dieu dans une même Al

liance,

Mais ce n'eſt pas encore aſſez de recon

noître les deux natures du CHRIST de

Dieu. Le principal eſt d'en bien ſavoir l'u

nion , & la maniére dont elles ſe ſont join

tes . Car c'eft là le næud de ce grand myſ

tere , & c'eft principalement ce qui fait

cette admirable Incarnation qui eſtune des

plus grandes merveilles denôtreFoy. Saint

Jean nous l'exprime parfaitement en un

mot , quand ilprononceque la Parole a été

faite chair. Termeinfiniment remarquable.
TermeE 4
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Terme ſingulier dans cette matiére. Terme

qui dit plus que tous les autres enſemble ,

que tous ceux generalement qu'on peut

employer ſur ce ſujer. Car ſi l'on dit que

CHRIST a pris nôtre chair , ce n'eſt pas al

ſez , parce que pour prendre une choſe, on

n'eſt pas cette choſe- là : & le Saint Eſprit

dans le Batême de Nôtre Seigneur prit la

formed'une colombe ; & cependant on ne

| peut pas dire que cet Eſprit éternel & infini

fûtun pigeon , quoy que quelques Anciens

ſe ſoientimaginez mal- à-propos une eſpece

d'Incarnation dans cette rencontre. Si l'on

dit queCHRISTa revêtu nôtre chair , ce

n'eſt pas aſſez. Car les hommes revêtent

tous les jours leurs habits , & néanmoins ils

pas habits ; l'étofe de leurs vêre.

mens n'entre pas dans la compoſicion de

leur être. Sil'on dit que la Parole s'eſt ma

nifeſtee en chair , ce n'eſt pas encoreaſſez .

Car les Anges ſe ſont ſouvent aparas & ma

nifeſtez dans des corps humains ; & cepen
.

dant ces bienheureux Eſprits n'étoient pas

des corps , & les formes viſibles qu'ils em

pruntoient leur étoient entiérement étran

geres. Si l'on dit que la Parole s'est unie à

la chair , ce ne ſera pas aſſez non plus. Car

dans le mariage & dans la ſocieté conjugale,

l'homme & la femme s'uniſſent , & même

tellement , que l'Ecriture affûre qu'ils ne

ſont plus deux , mais une chair : & toute

fois l'un n'eſt pas l'autre , & chacune des

ne ſont

deụx
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1

deux parties fait une perſonne à - part qui a

ſon être complet , &ſubſiſtant de ſoy-mê.

me. Quoy qu'on puiſſe dire pour expri

mer le myſtere de l'Incarnation de la Parole,

ſi l'on n'en vient juſques à ce terme, elle a été

faite , l'on n'en dira jamais aſſez , & l'on

n'exprimera pas ſûrement la foy des vrais

Chrèciens. Sion ſe contente de dire , elle a

pris, il ſemblera qu'on veuille favoriſer Eu.

tyches , qui confeſſoit bien que le Verbe

avoit pris nôtre chair , mais il ajoutoit qu'en

la prenant il l'avoit abſorbée& engloutie ,

comme le feu conſume la paille , lors qu'il

s'y aplique, & la change en la nature. Si

l'on le contente de dire, elle s'est manifeſtée,

il ſemblera qu'on panche vers Marcion ,qui

ſolltenoit que la Parole n'avoit qu'une chair

aparente, dontelle s'étoit revêcuë pour ſe

rendre viſible en la terre. Si l'on ſe contente

de dire , elle s'est unie , il ſemblera qu'on

s'entende avec Neſtorius, qui poſoit dans

Jesus-Christ non ſeulement deux natu

res , mais auſſi deux perſonnes , dont l'une

s'étoit jointe à l'autre. Il faut donc, pour

parler juſte dans cette importantematiére,

dire la Parole a été faite chair. Mais com

ment faite ?

A-ce été par converſion , comme l'eau

fut faite vin en Cana par le changement

réel de l'une en l'autre ? Loin ce monſtre

d'erreur, que Satan voulut introduire au

trefois pouraffronter & ruïner la Divinité.

E 5 Car

7
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Car ſi la Parole avoit été changée en la

chair , il faudroitque la nature divine fût

périe par la tranſmutation qui l'auroit con

vertie en une nature humaine ; de-même

que l'eau fut abolie parle miracle de Cana

qui lafit devenir du vin. C'eſt pourquoy

Théodoret pour combatre les Heretiques

qui avoient eu cette horrible imagination , a

fait contr'eux un Traité qu'il intitule

L’IMMU ABLE, parce qu'en effet l'im

mutabilité qui rend Dieu incapable d'alté

ration & de changement , renverſe cerce

abſurde fantaiſie, qui voudroit poſer une

converſion de la Parole en la chair. Com .

ment donc a -t -elle été faite ? A - ce été par

confuſion & par mêlange, comme l'eau

mêlée avec du mieldevient de l'hydromel ,

qui n'eſt proprement nimiel ni eau , mais

une troiſiémenature reſultante du mélange

des deux autres : Loin encore ce prodige

d'erreur qui exerça autrefois un Concile

Oecumenique dans la ville de Calcédoine.

Et comme pour refuter le premier qui vou

loit introduire une converſion de la Parole ,

Théodoret fit cet Ecrit qu'il apella l'Im

muable : auſſi pour détruire le ſecond qui

vouloit établir une confuſion & un mêlan

ge de la Parole avec la chair, ce même Pe.

re fit un autre Dialogue qu'il nomma

L'INCONFUS , pour rejetter toute con

fuſion de natures dans ce grand myſtere.

Comme de vray , puis que la Parolea été

faite
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faite chair , il faut reconnoître que ces deux

chofes ſe trouvent également en Jos U S

CHRIST , la Parole & la Chair , la Divi

bité & l'Humanité , chacune avec ſes pro .

prietez. Autrement JESUS ne ſeroitni

Dieu ni Homme , mais quelque chofe de

tiers reſultant de la confuſionde ces deux

principes mêlez enſemble. Diſons donc

que la Parole a été faite chair , par

l'union perſonnelle de l'une jointe à

l'autre , le Verbe divin ayant pris la chair

humaine en unité de perſonne , tellement

que les deux n'ont qu'unemême ſubſiſtan

ce. Par ce moyen leVerbe a été fait chair,

non qu'il ait été changé ou converti en la

chair , mais c'eſt que la chair eſt devenuë

une même perſonne avec luy , ſe l'étanc

unie perſonnellement. Et pour bien com

prendre cette verité , il faut poſer ces deux

fondemens également importans & necef

faires, qui foûtiendront fortement nôtre

foy fur ce point eſſentiel au ſalut.

L'un, c'eſtqu'il nes'y eſt point fait de

converſion ni de confufion de natures ; que

la Divinité n'a point été changée en l'hu

manicé , que l'humanité n'a point été

transformée en la Divinité, mais que l'u

ne & l'autre font demeurées en leurentier.

Miſerable Eutyches , reconnois cette diſ

tinction. Regarde attentivement J E SU S

CHRIST , & tu verras évidemment dans

ſa perſonne un Dieu & un Homme, fans

que
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que Dieu y ait rien perdu de ſa Divinité, ſans

que l'homme y ait rien non plus alienéde
ſon humanité veritable. Dans ſanaiſſance tu

verras un homme perſecuté par Herodes , &

un Dieu adoré par les Mages de l'Orient.

Dans ſon Batême tu apercevras un hom

me plongé dans le Jordain par les mains de

Jean , & un Dieu proclamé du Ciel par la

voix magnifique du Pere éternel quicrie ,

Mattb. Celuy-cy eſt mon Fils bien-aimé en qui j'ay pris

mon bonplaiſir. Dans la nacelle tu trouveras

un homme qui dort accablé deſommeil , &

un Dieu qui tance en -ſuite les vents & la

mer pour leur impoſer ſilence d'une parole.

Sur le tombeau de Lazare tu remarqueras

un homme qui pleure , & un Dieu qui d'un

ſeul mot reſuſcite ſon ami mort depuis qua

tre jours. Dans le jardin de Getſemane cu

rencontreras unhomme pris & ſaiſi par les

Gendarmes , & un Dieu quidu feul ſouffle

de ſa bouchejetre tous ces inſolens ſoldats

à la renverſe. Sur la croix cu contemple

ras un homme qui meurt , & un Dieu qui

en mourant ébranle tellement toute la na

ture , que la terre en tremble , l'air s'en ob.

ſcurcit, le Soleil en perd ſa lumiére , les ro

chers s'en fendent , l'Univers entier en fre

mit , comme s'agiſſant alors de lamortde

ſon Créateur & de ſon Maître. Voilà com

me le Verbe Incarné a toûjours été verica

blemenc Dieu & homme tout-enſemble ;

Dieu tout- puiſſant, & homme foible &
in
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infirme; Dieu rempliſſant le Ciel & la terre,

& homme renferme tout entier dans une cré

che ; Dieu Eſprit, & homme chair :l'une &

l'autre de ces deux natures s'étantjointes

dans luy ſans ſe confondre , ſans deifier

l'humanité, ſans humaniſer auſſi propre

ment la Divinité , chacune d'elles gardant

invariablement ſes proprierez eſſentielles. I

L'autre verité fondamentale dans cer

article , c'eſt que s'il n'y a point eu de

confuſion de natures , il n'y a point eu

pourtantde diſtinction de perſonnes. Car

comme l'ame & le corps en recenantchacun

ſon eſſence & ſes qualitez , ne font néan

moios en s'uniſſant qu'une ſeule & même

perſonne: auſſi la Parole & la chair en

conſervant chacune ſon caractere & ſes dif

ferences, après s'être jointes ça nôrre ) E

sus , n'ont plus dans luy qu’une même

fubfiftance . Car ce divin Verbe en s'in

carnant n'a pas pris une perſonne ; autre

ment il y en auroit deux dans luy , une di

vine , & une humaine, ce qui ne pourroit

pas faire un ſeul compoſé: mais il a pris feu

lement une nature qu'il s'eſt jointe pour la

ſolltenir par la force de ſa propre ſubliſtan

ce , & pour ne faire ainſi qu'un même fu

jer. C'eſt pourquoy SaintJean qui étoit

conduit par une ſageſſe admirable , n'a pas

dir , la Parole a été faite homme , bien que cet

te expreſſion fuft innocente ,, parce que

qui dit homme , ſemble dire'une perſonne
com.
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complete comme l'un de nous ; mais elle a

été faitechair, parceque dire la chair , c'eſt

déſigner feulement lanaturehumaine , fans

marquer preciſémentla ſubſiſtance perſon

nelle. Encore faut-il remarquer , que le

St. Apôtre n'a pas dit , la chair a été faite Pao

role, parce que la chair n'étant point avant

l'Incarnacion , elle ne pouvoit pas s'unir au

Verbe , lors qu'elle n'exiſtoit pas encore ;

mais la Parolea été faite chair , parce que le

Verbe écant érernel, il a pû prendre la

chair , quand il a voulu luy faire part de la
ſubſiſtance.

JESUS donc Dieu & homme n'eft ef

fećtivement qu'un ſeul & mêmeJ E su s.

Impie Neſtorius, reconnois cette parfaite

unité. Conſidere ſoigneuſement J E su sa

CHRIST) & tu avoiieras qu'en luy la

Divinité & l'Humanité ne font qu'une ſeu

le , même & indiviſible perſonne. Car

écouteceque dit Saint Paul en parlant de

Axes l'Egliſe , que Dicu l'a aquiſe par fon propre

ſang. Quoy! Dieu'a -t-il du ſang , & du ſang

qui luy ſoit propre ? Non certes . Il eſt El

prit , & un Eſprit n’a ni chair , nios, ni vei

nes, ni arteres , ni aucune partie corporelle.

Commentdonc a-t-il aquis l'Egliſe par ſon

propre ſang ? ſinon parce que la mêmeper

ſonne qui étoit Dieu, étant auſſi homme ,

cette unité perſonnelle fait que le ſang de

l'homme eſt veritablement le propre fang

d'un Dieu , puis qu'il eſt celuy d'une per

ſonne

20.
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fonne qui eſt Dieu. Ecoute encore Eliza

beth , qui parlant à la Sainte Vierge ſacou

fine , l'apelle la mere de fon Seigneur. D'où

me vient ceci , s'écrie-t-elle , que la mere de

mon Seigneur vienne vers moy ? Quoy ! J E

Sus ſimplement entant que fils de Maric,

étoit -il le Seigneur d’Elizabeth ? Nulle .

ment , c'étoit ſon parent, c'étoit ſon égal,

ou pour mieux dire , c'étoit ſon inferieur,

puis que l'une de ces deux meres étoit fem

me d'un Sacrificateur illuſtre & venerable

par ſa charge, & l'autre n'étoit conſiderée

que comme la femme d'un Charpentierab

jer & mépriſable par ſa condition & par

ſon état mechanique. Comment donc le

fils de Marie éroit-il le Seigneur d’Eliza

beth ? C'eſt que l'enfant de la Viergen'é

toit qu'une même perſonneavec Dieu, avec

celuy quieſt le Seigneur de tout l'Univers ,

& le grand Roy de tous les Rois de la ters

C'eſt
pourquoy le Saint Concile d'E.

pheſe définit contre les Neſtoriens , que la

bienheureuſe Vierge pouvoit bien être qua

lifiée mere de Dieu , comme ayant enfanté Ouro.

celuy qui eſt Dieu benit éternellement. *•.

Enfin veux -tu un témoignage encore plus

grand ? Ecoute JE s U sluy -même, l'infail

lible & ſouverain Docteur de l'Egliſe. Car

inftruiſant Nicodeme, il luy tint ce langa

ge G formel, Perſonne n'eſtmonté dans le ciel, Jean

finonceluy qui eft defcendudu ciel, favoir le Fils

del'homme qui eftet dans le ciel Quoy ! cc

re .

13

Fils
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Fils de l'hommequi parloit à Nicodéme ,

étoit -il dans le Ciel pendant qu'ildonnoit

ſes enſeignemens à ce Docteur Juif ? Certes

il étoit en la terre, dans Jeruſalem , en la

compagnie de ce Rabbin . Comment donc

ſe trouvoit-ilalors dans le Ciel ? C'eſt que

ce Fils de l'homme érant uni perſonnelle

ment avec le Dieu Souverain , il eſt très

vray en cer égard que pendant ſon ſejour

au monde , & la converſation en la terre , il

étoit néanmoins dans les lieux celeſtes en

la perſonne de ce Dieu crès- Haut , qui a le

Ciel pour ſon trône , & la terre pour le

marchepied de ſes pieds. Vousvoyez donc
maintenant comment la Parole a été faito

chair , ſavoir par cette union hypoftatique

qui a fait que la chair eſt devenue une des

apartenances du Verbe Divin , la Parole

s'écant incarnée par l'aſſomption de notre

nature , non en ceſſant d'être ce qu'elle

étoit , mais en prenant à ſoy ce qu'elle n'a

voit pas, Ec de cette grande merveille la

nature même nous fournit quelque image ,

bien qu'imparfaite & defectueuſe, dansles

arbres qu’on greffe, & qu'on ente l'un ſur
l'autre. Car ſouvent ce ſont des arbres d'el

peces toutes differentes, & toûjours de

faille extrémement diſſemblable. Car le

tronc elt grand & haut , mais la greffe qu'on

y infere eit courte , foible & petite. Ce

pendant étant unis & incorporez enſemble,

ils ne font qu'un même arbre, ils n'ont plus.

qu'une
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qu'une même vie , unmêmeſuc, une mê.

me feve , un même nom. Ils ne ſubſiſtent

plus que ſur les mêmes racines ; de telle

forte néanmoins que la greffe dépend du

tronc, elle en eſt portée, elle en eſt nour

rie , elle en eſt vivifiée , elle luy doit toute

ſa vigueur. De-même la Divinité & l'Hu

manicé étoient deux natures entiérement

differentes. Elles étoient infiniment diſpro

portionnées , l'une étant plus grande que

les Cieux des Cieux, & l'autre n'étantqu'u

ne poignée de poudre & de terre. Cepen

dant ces deux natures ayant été unies par

l'Incarnation , elles n'ont plus fait qu'une

même perſonne, elles n'ont plus eu qu'une

même ſubſiſtance; & ce grand arbrede la

Divinité s'écant joint par une aproche ad

mirable le pecit ſurgeon de l'humanité , ils

ſont devenus une même plante celeſte , un

même arbre de vie qui produit les fruits de

la vrayeimmortalité: de telle maniére tou

tefois que la nature humaine dépend de la

divine, elle en eſt ſoứcenuë , elle luy doit

toute ſa vie , elle ne ſubliſte que par elle.

C'eſt de cette merveilleuſe union que

procede abſolument tout nôtre ſalut. Car

pourquoy eſt-ce quela ſouffrance deJesus,

la mort & la paſſion d'un ſeul homme a été

un prix ſuffiſant pour racheter tant de mil

lions d'hommes qui ont peché , & qui ſe

font rendus dignes de la mort & de la dam

nation éternelle ? C'eſt parce que ce Jesus,

Tome II. F cet
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cet homme mourant ſur la Croix eft Dieu ,

& que la grandeur immenfe de la perſonne

divine communiquant à fa paſſion une di

gnité infinie , la rend capable de racheter

mille mondes , s'il avoit plû à Dieu d'en

créer autant. C'eſt de la mêmeque dépend

pôtre bonheur dans le Ciel , auſſi bien que

nôtre rédemption en la terre . Car vous fa

vez que l'Ecriture exprime ordinairement

nôtre béatitude celeſte par les termes de

voir Dieu. Et commentpenſez -vous que

fe fera cette vûë divine quinous eft promiſe

comme le comble de nôtre felicité , de nô.

tre gloire & de nôtre joye ? Sera-ce en con

templant l'Effence même du Dieu Souve.

rain ? C'eſt une choſe qui ne peuts'imagi

ner. Car cette Eſſence eſt toute fpirituelle ,

fi bien qu'on ne la peut voir des yeux du

corps. Elle eſt de plusentiérement infinie ,

& par conſequent incomprehenſible à nos

eſpritsmêmes , de quelque lumiére de gloi

re qu'ils puiſſent être fortifiez , puis qu'é

tant toûjours finis , ils ne fauroient loger

dans leur capacité écroite & bornée ce

grand & vafte objet , qui paſſetoute la por

tée de leur intelligence. Nous verrons

donc Dieu dans le Ciel , principalement en

voyant Jesus qui eſt Dieu. Car.contem

pler cet hommeadorable en qui habite cor

porellement toute plenitude de Deïté, ce

fera contempler effectivement ce grand

Dieu qui fera briller toute ſa gloire , écla

ter
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1

ter toute fa Majeſté, & paroître dans un

luftre inconcevable toutes ſes vertus dans

cette Parole Incarnée ; fi bien que ce ſera

veritablement alors le tems de dire , Philippe Jean

qui m'u vú , il a vû mon Pere.

C'eſt donc une œuvre vragementadmi

rable en toutes maniéres , que cette Incar

nation. Admirable dans ſes ſuites , comme

vous le voyez. Admirable auſſi en elle-mê.

me , puis qu'elle a joint deux choſes qui

ſembloient tout- à-fait incompatibles, l'é

ternité & l'enfance , la toute -puiſſance &

l'infirmité , l'immenſité & la petiteſſe, la

lumiére& les tenebres , la gloire & lesopro

bres, la vie & la mort , le Tout & le Néant,

dans la perſonne de cer adorable Emmanuel

qui veut dire Dieu avec nous. Que les Sages

de Babylone nediſent plus deſormais, que

les Dieux n'ont point de frequentation avec la Dan . 2 :

chair . Car voici une communication ſi par. 1 ) ,

faite & ſi intime , que Dieu même s'eſt fait

chair d'une maniére qui donne lieu de pou-.

voir dire avec verité & ſans fe méprendre ,

que le Créateur eſt Créature , que l'Eter

nel a commencé d'être, que la Parole érer

nelle a bégayé , que la SouveraineSapience

a crû en grace , que l'Infini a été enclos ,

que celuyqui ſoứcient toutes choſes par
fa

parole puiſſante, a été porcé dans le fein &

entre les bras d'une femme. C'eſt là lemira

cledes miracles , le grand ſecret de la pieté,

l'éronnement de la raiſon , le prodige de la
F 2 Foy ,
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Foy , le raviſſement éternel des hommes&

des Anges. Cependant qu'on ne s'imagine

pas que ſi ce grand miracle ſurprend &

étonne la raiſon, il la renverſe ou la détruiſe.

Non , Mes Freres, le myſtere de l'Incar

nation tout admirable qu'ileſt , n'a rien de

contraire au bon ſens & à la droite raiſon.

S'il eſt ſcandale au Juif, s'il eſt folie au Grec,

il faut neceſſairement que ce ſoit un Juif

aveugle , & un Grec ignorant. Car une per

ſonne éclairée , & qui voudra ſe ſervir bien

de ſes lumiéres , n'y trouvera rien qui l'em

pêche de rendre hommage à cette verité

Evangelique : & je maintiensqu'un homme

ſage & raiſonnable ne ſauroit rien alleguer

qui prouve de l'impoſſibilité dans cette

merveille. Car que peut- on mettre en avant

pour nous empêcher de la croire ? Eſt- ce la

difference des deux natures divine & hu

maine , qui étant extrémement diſſembla

bles , n'ont pû entrer dans une union ſi par

faite ? Mais l'ame& le corps ne ſont-ce pas

des ſubſtances de genres entierement diffe

rens , puis que l'une eſt eſprit , & l'autre

chair ; l'une intelligente , & l'autre brute ;

l'une immortelle & incorruptible , l'autre

mortel , fragile& periſable ? Cependantces

deuxnatures ſi éloignées, s'uniſſent ſi bien ,

qu'elles ne font qu'un ſeul homme. Eft -ce

l'infinité de Dieu qui l'empêche decompa

tir avec un être fini? Mais cette infinité du

grand Dieu ne l'a pas empêché de prendre

ſoy ,
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vent des formes materielles & viſibles
pour

ſemontrer en laterre. Pourquoy donc l'em

pêcheroic-elle de s'unir uncorps pour ſe

manifeſter aux yeux des enfans d’Adam ?

N'a -t- il pas pû prendre pour toûjours, ce

qu'on luy a vů prendre pour quelque tems ?

Et bien loin que l'infinité de Dieu rende

cette union impoſſible, c'eſt, à mon avis, ce

quila rend beaucoup plus facile & plus fai

lable. Car ce quiempêche une perſonne

finie comme nous de pouvoir faire ſubſiſter

en elle -même & par elle-même une autre

nature qu'on luy voudroit joindre , c'eſt

que cette perſonne étant limitée & reſſerrée

dans des bornes qui l'arrêtent, elle ne ſau

roit étendre ſa ſubſiſtance à une autre nature

hors d'elle. Mais une perſonne infinie com

me le Verbe éternel , a pû aiſément étendre

l'infiniré illimitée de la ſubſiſtanceà la chair

humaine en ſe l'uniſſant. Sera-ce donc l'im

mutabilité de Dieu qui empêchera cette

union , parce qu'il ſemble qu'elle faſſe Dieu

ſujet au changement, en luy donnant par

l'Íncarnation une nouvelle compagne qu'il

n'avoit pas auparavant , de Dicu le faiſant

devenir homme, d'eſprit chair , & de Créa

teur Créature ? Rien moins. Car nous ne

diſons pas que Dieu ſe ſoit changé en hom.

me , mais ſeulement qu'il s'eſt uni l'homme,

& cette union s'eſt faite ſans aucune muta.

tion en Dieu . Quand l'aimant attire le fer

& fe l'unit , il ne paroît point qu'il arrive de

chan,F 3
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changement à l'aimant; il demeure tel qu'il

étoit , il ne ſe rgmüe point de la place ; c'eſt

dans le fer que ſe fait le mouvement, lors

que recevant l'attraction ſecrette de cette

pierre admirable , il s'ébranle ,il s'agito , il

paſſe vers elle :mais pour l'aimant , il s'unit

le fer ſans ſemouvoir , fans changer de for

me , ni de lieu , ni de ſituacion, ni de quali

tez .Auſſi quand la Parole a pris nôtrechair,

ç'a été dans la nature humaine que s'eſt fait

le changement , en paſſant du non- être à

l'être , & dela baſſeite d'une Créature à la

gloire d'être unie au Créateur. Mais pour

Dieu, il ſe l'eft jointe fans en recevoir aucune

mutation ni dans ſon eſſence , ni dans ſa per

fonne benite , étant toûjours demeuréluy

même pendant qu'il cauſoit à la chair un

changement étonnant. Que la raiſon cede

donc icià la foy, mais qu'elle y cede fans

murmure , ſanscontradiction & ſans repu

gnance.

Payen incredule , point ici de folie à nous

reprocher. Car vous-mêmes tenez pour

conſtant, quevos Dieux immortels ont pris
fouvent des formes humaines pour conver

fer ici- bas au monde ; qu'ils y ont parlé ,

qu'ils y antcombatu , qu'ils y ont verſé des

larmes , qu'ils y ont receu des playes, qu'ils

y ont fait paroître tous les effets d'une In

carnation veritable. Jaif rebelle & contredi

ſant , point ici de ſcandale à nous imputer.

Car vous-mêmes ſelon les orales de vos

Ecri
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Ecritures , croyez que vôtre Jehova s'eft

ſouvent communiqué ſous des corps fenfi

bles dont il s'étoit revêcu ; qu'il a mangé,

qu'il a lutté , qu'il s'eſt familiariſé en plu

Tieurs & diverſes rencontres qui étoientau

tantde préludes deſon Incarnation future.

Embracionsdonc, Freres bien -aimez , har.

diment, fans craindre les inſultes ni du

Juifnidu Grec ennemis de nốcre Evangile ,

embraſſons ce grand myftere qui ravit nô .

tre foy , ſansconfondre nôtre raiſon , & qui

faiſant un heureux concert de l'ane & de

l'autre , les engage agréablement toutes

deux à benir ce Verbe Incarné, qui eft ve .

nu dans la plenitude des tems remedier à

nôtre miſere , & récablir notre bonheur.

Admirons& celebrons à jamais l'infinie

charité du Filsde Dieu qui a voula prendre

nôtre chair. O'bonté, ô miſericorde vraye

ment incomprehenſible ! qu'un Dieu ait

voulu ſe fairehommepour l'amour de nous !

qu'il ait quité les gloires du Ciel pour s'ex

poſer à toutes les indignitez de la terre ! qu'il

ait changé ſon palais en une étable , ſon

Trôncen une créche , fes milliers d'Anges

en une douzaine de pauvres pêcheurs! C'eſt

ce que la languene peut exprimer, c'eſt ce

que l'entendement ne ſauroit comprendre:

que ſa grandeur ſe ſoittant abaiſſée pour re

lever nörre peciteffe: queſa lumiére éternel

le ſe foit ſi fort obfcurcie pour éclairer nos

tenebres: que loia infinité ſe ſoicanéantie jul

quesF 4
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ques à ce point pour réparer nôtre néant.

Anges, c'eſt une merveille que toute vôtre

intelligence ne ſauroit jamais aſſez conce

voir , c'eſt un abîme dont vous ne ſauricz

découvrir le fond. Ne demeurons pas inſen

fibles ni ingrats, Mes chers Freres , à une ſi

haute faveur. Ne l'enſeveliſſons pas dansune

noire méconnoiſſance. Dieu nous a donné

ſon Fils : qu'eſt ce que nous luy pourrions

refuſer après un ſi grand don , & un ſi riche

preſent? Luy dénierions-nous quelque peu

de nos biens, quelquepeu de noscommodi

tez temporelles pour la nourriture de ſes

pauvres enfans qui ſont dans la neceflité &

dans la difette ? Serions-nous chiches de fi

peu dechoſe à celuy qui nous a été liberal de

ce qu'il avoit de plus precieux ? Il nous a

donné celuy dans qui ſontcachez tous les

treſors de la grace & de la gloire: luy refuſe

rions- nous après cela quelque pite de nos

revenus, & quelques deniers denos bourſes?

Il nous a envoyéceluy qui eſt le pain celeſte

& vivifiant , duquel quiconque mange ne

mourra jamais :&luy épargnerions-nous les

miéces de nos tables? Ilnous a preſenté l'Ar

bre de vie qui porte les fruits de l'immorta

lité : & nevoudrions-nouspas luy accorder

quelques fruits de nos vergers , ouquelques

épicsdenos granges,quelques grains denos

greniers ? Ah! Mes Freres , loin de nous une

fi deteſtable ingratitude. Plûtôt reconnoiſ

fons que Dieu nous ayant donné ſon Verbe
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&ſon Fils , nous devons auſli nousdonner

tous entiers à luy; luy ſacrifier nos Ifaacs,

nos enfans , nos fils uniques , nos perſonnes

mêmes, nos vies ;&perdre de boncour tout

ce que nousavons de plus cher pour ſa gloi

re & pour ſon ſervice.

Concevons la même reconnoiſſance en

vers ce Fils éternel qui s'eſt donné luy-mê.

me charitablement à nous , & qui a voulu

prendre nôtre chair. Chers Freres, quene

luy devons-nous point pour un ſi grand&

fi ineſtimable bienfait ? Il a mépriſé pour

nous les gloiresduCiel ; & ne renoncerons

nous point pour luyaux vanitez de la terre ?

Ila dépouillé pournosinterêts la forme de

Dieu en quelquc maniére; & ne dépouille

rons-nous point en la conſideration la hi

deuſe forme du vieil homme ? Il s'eſt fe

vré pour nous ſauver des delices du Para

dis ; & ne nous priverons-nous point pour

luy obeïr des impures & groſſiéres volu

ptez dumonde? Il s'eſt humilié profondé

ment , luy qui étoit Dieu ; & nous enor ,

gueillirons-nous , nous qui ne ſommes

quede miſerables hommes ? Il eſt né dans

une érable ſur du foin & de la paille ; & ſou

pirerons-nousencore après la pompe des

Palais ou des Hôtels magnifiques, après l'é

clat des lambris dorez, & des ameuble

mensſuperbes ? Il a été emmailloté dans de

chetifs drapeaux ; & nous faudra-t- il enco

re des habits ſomptueux , & de riches éto

fesF 5
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fes pour couvrir nos corps , tandis que ce

luy deJesus n'eſt envelope que de pau

vres langes ? Il s'eſt fait enfant : eh , Mes

Freres, ne faut- il pas qu'à ſon exemple nous

devenions autant de petics enfans ? enfans

non en ſens, mais en malice; non en pruden

će , mais en ruſe artificieuſe & trompeuſe ;

non en connoiſſance , mais en fubtilité à

pecher, revêrant une fainte innocence qui

nous rende inhabiles au mal. Enfin le Fils

deDieu a voulu naître : ce que nousdevons

faire proprement dans la penſée & dans le

ſencimentde cette faveur , c'eſt de renaitre

à ſon imitacion, pour entrer dans une bou

velle vie ; ou plūcôc de faire renaître ce di

vin Jesus dans nous ; de leconcevoirdans

nos cốeurs, comme Marie le conçût dans

fon ventre ; de faire de notre ame un fein

virginal où il ſe forme ſi bien , que nous

puillions dire avec verité comme fon Apo

Gal.2: tre , Je ne vis plus maintenant moy , mais

CHRIST vit dans moy ; e ce que je visen la

chair, je le vis dans lafoy du Fils de Dieu , qui

m'a aimé, & qui s'eſt donnéfoy-même pour moy,

Aujourd'huy , puis que nous ſommes

dans le tems de la naiſſance de notre

CHRIST, prenons peinedele faire renai

tre dans nos conſciences. Nettoyons nous

pour cet effet & nous purifions avec ſoin .

Car fi CHRIST naquit d'une Vierge, de

même pour le concevoir il faut des ames

vierges, & repurgées de toutes les fouilla

20,
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res du peché. Ne me dites point là-deſſus ,

Comment ſe fera cecy , puis que nous ne con

noiffons point d'homme en la terre capable

de produire en nous cetteadmirable pureté

quieft neceſſaire pour concevoir le Sauveur?

Courage, Chrétiens,les Anges de Dieu qui

font les Hérauts de l'Evangile, & les Paf

teurs de l'Egliſe,vous répondent que le Saint

Eſprit ſurviendra en vous, & que la vertu du

Souverain vous énombrera , afin que vous re

purgeant de vos ſouillures naturelles, ilvous

rende capables d'enfanter ſpirituellementle

Filsde Dieu. Le Saint Eſprit-ſupléera à vô .

cre incapacité, il corrigera vôtre défaut , &

par ſes operations ſecrertes& vivifiantes , il

vous rendra féconds à bonnes cuvres. Ilen

gendrera falutairement en vous le petiten

fant Jesus, tellement que vous le ſentirez

remuer dans vos entrailles , & ſe fortifier

tous lesjours à vôtre conſolacion & à vôtre

joye éternelle.

O ! Mes Freres , fi nous faiſons ainſi nôtre

Noël , un Noël de regaiſſance , un Noël de

renouvellement devie & de mæurs, aſſúrez

vous qu'il fera ſuivi d'un autre Noël, qui

nous fera voir unheureux changement dans

nôtre condition & dans notre état. Car

Dieu ſatisfait de notre amandement, fera re

naître nos beaux jours , ces beaux jours de

(ranquillité & de paix dont nousſommes

privez depuis quelque tems. Il fera renaître

nos eſperances & nôtre bonheur. Il nous

don.
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donnera de vrayes années de grace , au lieu

de celles d'alarme & d'afflidion que nous

avons éprouvées. Il parlera ſans doute à nô.

tre deſolée Jeruſalem ſelon ſon cæur , il la

remetcra dans un écat avantageux & renom

mé en la terre ; & après nousavoirconduits

durant lesjours denôtre pelerinage par l'é.

toile de ſon Evangile , il nous introduira en

fin non comme les Sages d'Orient, dans une

triſte & chétive Bethléem , mais dans la glo.

rieuſe Jeruſalem d'enhaut, pour y contem

pler & y adorernôtreJESUS , non comme

un enfant, mais comme un grand & victo

rieux Monarque ; non dans une étable, mais

dans un palais éclatant ; non entre les bras

d'unefemme, mais à la main droite du Pere

éternel ; non recevant ſeulement les hom

mages de trois hommes , mais les hymnes &

les ſervices des Anges & des Seraphins de

toute l'Egliſe triomphante dans une immor

telle gloire. A ce divin Verbe qui s'eſt fait

chair, au Pere qui nous l'a donné, au Saint

Eſprit qui l'a conceu dans le chaſte ſein de

la Vierge: à ces trois ſacrées Perſonnes un

ſeul Dien benit éternellement ſoit honneur

aux ſiécles des ſiécles. AMEN.
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